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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, ::27 JUILLET, 1878.

Nous sommes autoriss annoncer M. LAU-
RENT DUPRE comme candidat pour Juge de
Paroisse, sujet la nomination de la Conven-
tion du parti Dmocrate-Conservateur qui
s'assenmblera le 27 Juillet Opelousaes.

Nous sommes autoriss annoncer le Dr. W.
A. ROBERTSON, le titulaire actuel, comme
candidat pour le Snat de l'Etat, de la part de
ce District, sujet la nomination dela Conven-
tion convoque parles Comits du parti Dmo-
crate-conservateur pour le 27 Juillet, 1878, 
Opelonsas. Pay.

Nous sommes autoriss annoncer le Dr. Z.
T. YOUNG, comme candidat pour la Lgisla-
ture, sujet la nomination de la Convention
du parti Dmocrate-Conservateur qui doit se
runir le 27 Juillet, Opelousas. [Pay]

A Lomwer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelouseas. S'adresser au bu-
reau du Courrier.

Ne votez pour personne comme mem-
bre de l'Assemble gnrale qui ne se
dclarera sans quivoque en faveur
d'ane Convention Constitutionnelle.

La Convention Democratique de Pa-
roisse se runit aujourd'hui la maison
de cour. La plupart des dlgus sont,
croyona-nous, en faveur d'une Conven-
tion Constitutionnelle. Il est donc pro-
bable que les dix-neuf dlgus de St.
Landry la Convention d'Etat, Ba-
ton Ronge, voteront pour une nouvelle
Constitution.

Que chaque dlgu fasse son devoir
aujourd'hui et soutienne la cause de
l'conomie et de la rforme.

Messieurs les dlgus, nommez nu
candidat pour le Snat qui possde la
confiance du peuple et qui en est digne-
Nommez un homme qui est en faveur
d'unoe Convention Constitutionnelle et
la rformne des abus dans notre systme
de gouvernem ent.

Dmocrates de St. Landry ! Faites
sentir votre influence dans le gouverne-
ment de l'Etat. Dites hautement aux
chercheurs d'emplois et aux hommes en
places: Nous voulons que les taxes
soient rduites et que les emplois inu-
tiles soient abolis!

Tant que nous aurous payer les sa-
laires levs fixs dans la Constitution
de 1868, et tant que nous aurons une
nue d'officiers inutiles maintenir dans
l'oisivet, nous serons crass d'impts.
Dbarrassons-nous de cette constitu-

tion on convoquant une Convention
pour en former une autre plus propre
notre condition et nos besoins ac-
1 uels. Votons pour une Convention Con-
stitutionnelle.

Mr. Seitz, de la paroisse Ouest B-
ton-Rouge a invent une machine 
mettre les cannes en vindrow.

Les experte du trsor des Etats-Unis
assurent qu'il n'y a pas moins de deux
millions de piastres de fausse monnaie,
or et argent, actuellement en circula-
tion.

Le Mridional d'Abbeville raconte
que plusieurs cas de charbon se sont
dclars dans la paroisse, et recomman-
de aux habitants de prendre les pr-
cautions les plus minutieuses.

Temps et Rcolte.-Le temps est ma-
goiflque, trs favorable aux rcoltes.
8'il ne nous arrive quelques contrari-
ts, l'anne 1878 sera une anne d'a-
bondance.-Journa< d'Ibrie.

Le docteur J. C. Ayer, rcomment
dcd A Winchendon et non Ayer-
ville, lassacesetts, comme on l'avait
dit d'abord, laisse unse fortune de 15 
20 million* de dollars, qui est le por-
duit de sof adicaments patents.

Le IWdansw, de St. Jacques rap-
porte qu'an homme de couleur, nomm I
Alexandre Qrgoire, a tu coups de i
hache un requin de huoit pieds, chou I
la Pointe du CqlBge. Avant de ve- C
oir bo# de moeatre, Grgoire fat ren- i
verseid o fuis par des coupa de queue.

Le omit appoint co intement
par paroisees St. ludry et
Lafat, Ouettra en vente le contrat
pour la botlrictiou du pont sur le ba-
Carrantro, lundi le 29 courant, midi.
Les spcifilcations seront annonces la
ventpe qn anra liea tout prs de l'en-
droit en Tue du site.-LafaiyeUe Adver-
tiser. _______

Nous posedons des ours par centai-
ne, d1it le Loaiamai de St. Jacques, et
ils vIasett dvorer notre mais notre
barbe. L'autre joirn u. groupe de
chasseurs esmpo de MM. Copponets,
Blarke, Itambert et autres, en a ren-
contr ix asur lhabitation Whelham.
L'uo d'eux eet retd sar le chmp de ba-
taile. 8on filet tait bonet ai patte
est au bareau du -uoeitl",

A LItle Rock, Arkansas, le 14 con-
rant, il ,a pu troiu cas mortels d'inso-
lation.t ry, Illioia, sept cas de
cette ,daldi4, ro arYaite, dent clin
mnortels. Les epq de soleil ont tu 80

ers er s8t Looka, de 12 a 16; mais
je$um6 terrible; je plou chande da
sil i aB t lle da 15, ou 52a

indi nh mccemb; Ju vitle tait
on preie wasl rdritable posigaoe, sem-
blbl.de. .te ae as.erslt f poste ou
le ebhalra. I. 16, Milwsaug, Wia-
con setrtB c eBtels d'ieBoi tionearnsur,
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l et des o.ormes osm-
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Les Prictions Seches.
Un moyen hyginique trs propre 

rgulariser Tes fonctions de la peau, et
beaucoup trop nglig de nos jours, ce
sont les frictions sches.

Les anciens qui en faisaient grand
cas, avaient tudi avec soin leur mode
d'action, et leur attribuaient des pro-
prits diffrentes suivant qu'elles
taient faites avec mollesse on rudesse,
dans une direction oblique, longitudi-
nale ou transversale, etc.

Les frictions pratiques, l'aide de
la main, d'une brosse ou d'un morceau
de flanelle, ont pour effet d'activer la
circulation capillaire, de rendre la peau
plus perspirable, etd'augmenter la calo-
ricit de ce tgument.

Elles quilibrent les fonctions assi-
milatrices et rpartissent plus unifor-
mment les lments de la nutrition, de
tellesorte qu'elles peuvent diminuer
l'embonpoint de ceux qui on ont trop,
on Pl'augenienter chez ceux qui n'en ont
pas assez.

Les personnes qui, en raison de leur
tat de sant ou de leur grand ge, sont
dans l'impossibilit do se livrer a au-
cun exercice musculaire, y supplent
avantageusemeniit par les frictions.

SuMant Siutone, c'est naux frictions
que Wspasien dut la conservation de
sa sant.

M. Rveill-Parise se demande si
elles ne dvelopperaient pas la puis-
sance lectrique de l'conomie, et les
considre comme un des meilleurs moy-
ens qu'il y ait d'entretenir la saut
dans la vieillesse.

Un homme illustre de notre poque
ne manque jamais de dire aux person-
nes qui se plaignent d'tre malades :
' C'est que vous ne vous frictionnez
pas."

"Il y a, dit un hyginiste anglais, une
foule de riches propritaires qui entre-
tiennent grands frais des valets pour
frictionner tous les jours leurs chevaux,
et qui gagneraient peut-tre des an-
nes de vie s'ils en consacraient un 
leur rendre matin et soir le mme ser-
vice."

Desault cite l'exemple d'un cente-
naire qui pendant les trente dernires
munes de sa vie tait parvenu se d-
livrer de la goutte l'aide de frictions
journalires avec une flanelle imbibe
le vapeurs aromatiques.

DRit L. NOIROT.

Les Funrailles de la Reine d'Espa-
gne.-Nous empruntons l'Indpen-

dance belge le rcit des funrailles do
dona Merceds.

La messe des morts fat clbre dans
la salle dite des Colonnes. C'est de l
que vendredi matin, partit le cortge
funbre.

La bire fut descendue porte bras
par les officiers de la maison de la
reine ; elle fut ensuite dpose dans un
char funbre, dont les parois de cristal
laissaient apercevoir le cercueil couvert
de drap d'or et orn d'une grande croix.
Sur le devant du char, une large cou-
ronne en or. Huit chevanx noirs pana-
chs et couverts de riches harnais ti-
raient le char.

Une batterie d'artillrie, avec ses qua-
tre pices roulant de front, ouvrait le
cortge. Puis venait un rgiment de
ligne dont la musique jouait une mar-
che funbre, prcdant des palefreniers,
cunyers et serviteurs du palais en cos-
tumes de gala. D'autres serviteurs en
livre royale et poudrs conduisaient
les chevaux de la reine

L'tendard de la Confrrie royale
tait port devant la croix de la cha-
pelle. Les aumniers, les enfants de:
cheur et les musiciens marchaient der-
rire.. Puis venaient les gentilshom-
mes, les majordomes de semaine, huit
gardes d'Espagne la tte nue, quatre
gardes du corps cheval et enfin le char.
A ses cts marchaient des gentilshom-
mes du palais, les chefs de l'escorte la:
premire autorit militaire de la capi-
tale et des domestiques en livre.

Derrire le char venaient le ministre
de la justice, le cardinal grand aum-
nier, le marquis de Santa Criz, qui tous
trois, devaient accompagner le corps
jusqu' l'Escurial. Les gardes che-
val formaient le cortge avec le rgi-
ment des hussards de la princesse der-
rire un carrosse tir par huit chevaux
blancs, superbes andalous richement
maparaonns. On dit que plus de cent
mille personnes ont assist au passage
lu cortge.

On tlgraphie de Paris au Herald:
Paris, 15 juillet-L'escalier que l'on

a construit dans la tte de l'immense
statue de Bartholdi destine au port de
New York est peu prs termin. Les
ractionnaires expriment par drision
l'esprance qu'ils pourront peut tre
alors voir par ce moyen comment la li-
bert peut clairer le monde.

Les expriences du tlphone entre
l'Exposition et Versailles ont continu
cette semaine. Elles ont en nu vrita.
ble succs. Le travail fait sur l'instru-
ment de Gray a prouv que l'on pou-
vait envoyer tons les messages l'aller
et au retour sqr le mme fil. Le peu-
ple franais commence penser que les'
savants amricains ont penttre une
certaine valeur.

Avant sa sparation, le Congrs a vo-.
t une somme de $8,000 pour l'obser-
vation scientifique d'nne clipse totale
du soleil qui sera visible le 29juillet.

L'amiral John Rodgers, Directeur de
l'observatoire naval des Etats-Unie, a
imm6diatement pris ses mesures pour
que les otbservations soient aussi ex-
actes que possibles.

Desobeervatears spciaux seront en-
voys our divers pointe au moment douph6ooeBe, aBed le icltroetions les
pls priaes pour rendre fractueuses
le oprations atroomiques. L'd-

elipea ti*ale ne-er visible dans le Bord
An tst(italq pendant troi euita-

tes^tdaai 1gxaa pendant deux mi-.

Au restantt -, I **
-e<,<*mffoi des pieds ils

onroot ddaaMUM O clonel en retral-

e .pMKr,JO coloel les.u-
deeteretar-^tenais nl4st svec

ea foerchett , t. seceut Irrit: t
^Seit .am e,9Bpoo ! il ' a
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j Les Bains Froids.
Le bain froid n'est pas toujours ce

qu'un vain peuple pense; un innocen-
et salutaire divertissement. Il y a fat
on de le prendre et parfois, la mcon-
naitre, on risque sa vie. Tmoin le
bain froid qui entrana la mort du jeune
duc de Guise, fils du duc d'Aumale. Le
premier point, le plus lmentaire, est
de n'entrer dans l'eau que la digestion
faite et parfaite. C'est-a-dire trois ou
quatre heures aprs avoir mang. En
revanche on doit se jeter l'eau quand
on a chaud et non pas attendre l'air,
comme beaucoup le croient, que le corps
soit refroidi. La raction bienfaisante
que l'on recherche dans le bain froid
vient de l.

Vous pouvez arriver en sueur, piquer
une tte dans l'eau froide, vous vous
en trouverez admirablement bien. Les
Romains procdaient ainsi.

Le meilleur moyen, le moyen hygi-
nique dle se mettre l'eau, c'est d'y en-
trer sans hsitation la tte la premire;
les atermoiements, les bagatelles de
l'escalier, o l'on risque le bout du pied,
puis la jambe et enfin le corps petit 
petit, sont deplorables, car le sang se
refoule alors vers la tte et la conges-
tion peut en devenir la consquence.

Une fois dans le bain, nagez si vous
savez, agitez-vons en tout cas afin d'a-
jouter l'avantage de la gymnastique 
celui du bain et ne restez pas trop long-
temps l'eau. Un quart d'heure au
pluse snffit pour la moyenne des nageurs.

II ne faut pas sortir de l'eau trem-
blant de tous les membres, la peau
horripile, claquant des dents, oblig
d'avoir recours en ce cas, des fric-
tions, pour amener la raction. Une
fois sorti de l'eau, ne tranez pas sur
le bord, essuyez vous vite, habillez
vous de nimme et vous sentirez alors
tous les bienfaits de votre bain.

Le feu Roi de Hanarre.-Une dp-
che de Paris, 12 juin, a annonc la
mort de l'ex-roi de Hanovre, George V.

Frdric-Alexandre-Charles-Ernest-
Anguste-George, roi de Hanovre, prince
royal de Grande-Bretagne et d'Irlande,
duc de Cumberland et de Brunswick-
Lnnebourg. n en Angleterre, le 27 mai
1819, tait fils unique du feu roi Ernest-
Auguste de Hanovre, et par consquent
cousin germain de la reine Victoria,
dont la naissance le priva de l'espoir
de succder au tine d'Angleterre; mais
en vertu dle la loi sallique qui rgne on
Allemagne, le prince put ds lors tre
considr comme hritier prsomptif
du royaume de Hanovre, adminstr par
son pre au nom du roi de la Grande-
Bretagne. Il fut de bonne heure at-
tient d'une ccit qui ne fit qu'empirer
malgr une opration tente par le c-
lbre oculiste Dieffenbach (1840).

On discuta s'il pouvait avec une telle
infirmit exercer le pouvoir suprme.
Le roi Ernest-Auguste eut soin de faire
dcider cette guestion en favuer de son
fils, et; par une ordonnance de 1841, il
tablit que tons les actes prsents la
signature du futur monarque seraient
lus en prsence de douze tmoins, et
contre-signs par le secrtaire de ce
comit. Durant son long sjour en An-
gleterre (1843), il le nomma rgent, et
lui laissa la couronne sa mort arri-
v le 18 novembre 1851.

Pendant son rgne, le roi George
combattit sans cesse les libraux. Sa
politique sans consistance ncessitait
presque chaque mois un changement
de ministre. Pendant la guerre al-
lemande de 1866, il prit parti pour l'Au-
triche. Au mois de juin de cette an-
ne, le territoire hanovrien fut envahi
par les troupes prussiennes, et annex
par le roi Guillaume le 20 septembre
1866.

Le roi George s'enfuit Vienne o il
ne cessa de soulever tous les embarras.
possibles la Prusse. Celle-ci, vou-
lant se dbarrasser du roi dtrn, lui
fit accepter (fvrier 1868) une indem-
nit de 16,000,000 de thalers; mais
George V n'en persista pas moins dans
son attitude hostile, et, le mois suivant,
la Prusse suspendit le paiement de l'in-demnit.

Entre Gascon et Marseillais, l'Ex-
position :

-Capddious, mon bon, Bordeaux,
il fait tellement chaud que la Garonne
dborde force de suer.

-Troundelair, mon hon, plus fort
que a Marseille pendant les salenrs.
Il y a tant d'manations qui se dga-
zent dans les rues que mme les obzets
mis au mont-de-pit se dgazent tout
seuls, t !

Entre deux jeunes maris:
Lui (avec tendresse) Dis-moi toi, je

t'en supplie, tout l'difice de mon bon-
heur en dpend ?

Elle (avec douceur) mon ami, ce n'est
pas par le toit que l'on commence un
difice.

Les non'velles du thtre de la guer-
re indienne sont plus satisfaisantes, et
le gnral Miles, la tte d'an corps de
de 300 soldats de l'arme rgulire, a
dispers 500 guerriers de latribu des
Umatillas, Indiens de Pendleton, et a
t renforc par on dtachement de ca-
valerie. Mais d'autre part, on a d-
couvert Crow Creek, agence du Dako-
ta, une srie de ces fraudes trop fr-
quemment commises par les agents du
bureau indien et qui ont t peut tre
la cause principale des hostilits sans
cesse.renaissantes entre les Etats-Unis
et leurs pupilles du dsert. j

Les trangers pullulent aux ftes de
midistres. Au dernier bal des affai-
res trangres, on annonce:

-M. le baron de Sedlitz !
S-Allons, bon ! s'crie l'incorrigible

Z..., il va dranger tout le monde.

II a pri, par insolation, dans la vil-
le de St-Louia, jusqu'an 17 de ce mois,
140 personnes.

Une explosion d'une fabrique d'huile
de ptrole Lyon, le 7, a . eas la mort
de 30 personnes.

Le Jouinal d'lbUie annonce pour le
2? da enorapt nne clipse totale de ...

Sla loi dai'Dibansehe. Bon voyage!!

Qu'est-e qauiS la gueule au milieu du
corps-?

-nJe besace.

MARCHANDISES

De Printemps et d'Et.

Le soussign a en mains un graud assortiment lde

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre aux prix les plus minimes du march !

Toutes mies marchandises sont cotes aux chiffres les plus bas et

la porte de tous! Venez examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. F. Munzesheimer, Opelousas, Lue.

ARE YOU GOING TO PAINT?
THEN USE MILLER BROS'

CHEMICAL PAINT.

Ready for use in White and orer One luiindred DIferent Colors, madc of
stricliy prime White Lead, Zinc and Linseed Oil Chemiically combinecd, irarranted
much 11landsomer and Cheaper and to last TWICE AS LONG as any other
Paint. It has taken the FIRST PREMIUM at twvenly of the State Fairs of;
the Union, and is on MANY THOUSAND of the finest houses in the country.

Address, MILLeKR BROT ILeRS,
29, 31 & 33 St.Clair Street,

SAMPLE CARD SENT FREE. Cleveland, Ohio.

Une jeune et fort jolie daine entre
dans nu inagasin de la rue Vivienne,
pour acheter un) cliale. Aprs en avoir
essay plusieurs elle fixe son choix.

"Quel en est le prix, Monsieur."
"Cinq cents francs, Madame."
"C'est bien, Monsieur, voici un bil-

let de mille francs; payez vous."
Au nimomemnt ot le commins revient

avec un billet <le banque qu'il prsente
la jolie achetense, un Monsieur entre
d'un air furieux.

"Madamei, crie-t-il d'une voix dle mai-
tre, ne vous ai je pas dfendu ld'aclheter
sans mou autorisation ?"

Et satis perdre de temps il donne un
soufflet la dame, prend le billet des
mains dut commis et sort.

Interdite, muette de frayeur et de
douleur, la damine ine revient elle
qu'au bout de quelques minutes. On
s'explique, on reconnait que le prten-
du mari courrouc est un escroc.

8OUYRCES
DE LA POINTE.AUX-LOUPS.

LE Propritaire, ayniOt ii-construit et am-
lior considrablmeunt cet tablissement,

informe respectueusement le public de cette
paroisse et de celles avoisinantes, qu'il est au-
jourd'hui prpar recevoir confortablement
ceux que le plaisir ou la recherche de la sant
pourront conduire cette retraite d'Et.

Ces sources taut depuis longtemps cqnues
par la vertu de leurs eaux M. Miller croitqu'il
serait superflu aujourd'hui de citer les maintes
et maintes cuies extraordinaires operers par
l'usage de ces eaux en bains et autrement.

Plusieurs nouvelles maisons de bains, et au
tres btisses louer aux personnes qui dire-
raient se nourrir enx-mmes, ount t construi-
tes. Mme. Miller s'occupera spcialement des
besoins des dames. La table sera abonda.-
ment fournie, et le propritaire est dtermin i
faire de ces sources une retraite d 't de
premire classe.

G. MILLER, Propritaire.
St. Landry, 1er Jiin J187&. t

Victor Brenill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,

F AIT toute espce d'ouvrage compris dans
cesdeux mtiers au prix le plus modr

qu'il est possible de dsirer S'adresser MM.
J. & A Perrodin, ou Mr. W. A.. Sandoz,
pharmacie Mayo, on ma rsidence chez Mr.
Grgoire, marchand de meubles, rue Main,
Opelousas, Lne. fv2-6m

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et votisius de voitures, que
nous pouvons irecommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usag moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
8. P. Clark, Opelousas, oiAmn pourra en voir

Sdes spcimens. JOS. GIBBS.
Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

L. I. TANSEY,
Attorney at Law,

OPELOUSAS, LA.
Prompt attention given to collection of dclaims.

SAVOCAT.
Attention toute spciale donne la coUlec-

tion des rclamations. mylltf

BOIS DE CONSTRUCTION.
SE soussign vient d'tablir dans la ville
Sd'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-

truction. comprenant Bois Travaill, Plancher,
Portes, Chassis, Persiennes, Encadrements, etc.,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlas j
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citsr-
nes une spcialst. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
Og avril tf.] prs de Joachim Joubert.

i. A. BODNM iZo&MB., Barbier,
AYANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Muiasesheimer, est prt a
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1878. 40tf.

A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, an

moulin sucre avec un jeu de petits rou-
leaux et de petites cnaudires avec la bitisse.
Aussi. une presse coton an grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, a Ope-
lousas, on au bureau du Courrier. 7 juillet

KENNETH BAILLIO,AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celui
de Joseph M. Moore,--Exernera dans lesCours du huitime district judiciaire et devantla Cour Supr me Opelousas. Des affairesimportantes seront prises des paroisses avoli-

na.ntes. sept. 9 1876. 47tf

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Re'oit continnellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Inerliiints de Chimie, Peintures,
Teintures, VrIns et Boissons de Premire
Qualit.

Aus~i, un assortimnent complet de

|MEDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARES,
TA BAC

A FUMER. A CHIQUER ET A PRISER,
- - AIN.SI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
SEt d Remindes Ce!bres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
- 0-1t LA-

PARFUMERIE
du choix. Arclu-s de Toilette, &c., &c, & ,

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE

LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignire Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.] i

Manufacture de Voitures.
F LATTE de Iencouirageme't qui lui a t

accord jusqu'a prsent par le public de
Cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
nii mime temps la continuation de leur plia-

tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, liacks et asties vhicles sur coim-
mande et de main de mailire. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains deshacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opeloiisas 20 Janvier 1877. 19tf.

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

UR la rue Landry. vis--vis la boutique
d'armurier de L. Skinner, je viens d'ou.

vrir un magasin de groceries que je vends 
bon march pour du comptant. Venez et ja
gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE-
Opelous4, 5janvier 1878. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
LE Professeur R. MAI ER prvient res

pectuelisement ses amis et le public en
gnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue Main, prs du Thtre des Varits,
et qu'il est actuellement prpar faire des
portraits de toins genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,EXERCERA sa profession dans toutes les

Cours du Huitime District Judiciaire.--
Son bureau est le mme occup ci-devant par i
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans lue
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour trepublis
seront insrs en Franais et en Anglais (a
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-qu' ce que l'diteur jugea propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinae piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimenit,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc , se paieront au taux des avis. 1

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissiblies) se paieroti
vinlgt cents la ligne et l'avaInlt

A SPLENDID

OPPORTUNITY

-TO-

WIN A FORTUNE I

GRAND

MONTHLY DRAWING

At New Orleans,

Tuesday, Aug. 13, 1878.

LOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.
This lustitution was regularly incorporated

by the Legislature of the State for Educa-
tioual and Charitable purposes, in 1868, with
a capital of $1,000000, to which it has since
added a reserve fund of $350,000.

ITS

Grand iSingle Number Drawings;

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at the following Di.stribution :

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, 1.

JIST OF PRIZES.
I C,,pital Prize of $30,000..........$30,000

. . 10,000.......... 10,000
I 5,000......... 5,000
2 Prizes of $2.500................. 5,000
5 do 1,000 ................ 5,000

20 do 500............... 10,000
100 do 100 ................. 10,000
200 do 50................. 10,000
500 do 20................. 10,000

1000 do 10................. 10,000

APPROXIMATION PRIZES.
9 Approximatiou Prizes of $300.....$_,700
9 200..... 1,800
9 100..... 900

1857 Prizes amounting to............$110,400

Write for circulars or send orders to

M. a. DA~PAHZN,
P. O. Box 692,

New Orleans, La.
Or to

J. "W. DAVIS,
(Telegraph office,)

Opelousas, La.

All our Grand Extraordinary Drawings are un-
der the supervision and management of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Loui~ina,

-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100 . Whol Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

Class H,

TUESDAY, AUGUST 13.
Capital Prize---$30,000.

Whole Tickets 2Ia,
Halves $1.

OPELOUSAS DIRECTORY

Dry Goods and Groceries.
A I)RUS, C. B.-Family an, I'lantatio,. Groceries, Corn, Oats, Tinware (lass

ware, &c. Corn:r M'ain and LarIlrystsa

UNZESHEIMER, .- roeri, Proions, Crockeryware, Glaarelassre, Tinware-
&c. Main st., bet. Laindry and Bellevue.

DOOS, DAVID--Dry Goods, Clot iig."-•--
B Boots, Shoes, Groceries, Hnadwares f-

Corner Main and Bellevue streets. ,

VILASECA MAURICE,- Groceries, ad
ware, Tin ware, Liquors. Cigars, &e. C

ner of Market and Bellevue streets.
i-- ----- -- - ~-----,Attorneys at Law.-..

E STILETTE. E. D. -Attorney and Conn.
selor at Law. Office in the Old Bank

House, on Landry street.

SEWIS& BRO.-Attorneys and Counselon. at Law. Office on Lanhdry at., between
Court and Market streets.

G0ORE, JOSEPH M.-Attorney and Coon.
i selor a

t 
Law. Office on Bellevue street

opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. -Attorney and Counn
-iselor at Law. Office on Landry street,

samne lately occupied by H. I,. Garland. Esq.

- iscellaneouss.

ODIEMULL ER, RUD.-Watcl maker andBarber. Watches, Clocks. lJwelrv andMusical Instruments repaired. Blellevuest.
t OURIIER JOB OFFICE.-Every descriLJ tion of Job Printing from a small Card to
the largest Poster, at N. O. prices. Mainst.G OSSELIN, PJERRE-Wheelwright. All
-W work in his line done promptly, for cash.

Shop at Northern extremity of Main street.

H ADDEN, LOUIS - Physician and SuB
g1 eon. Office at residence, southern ex*

tremity of Uniou street.

T IGHTLEY, W3.-Tin Shop. Tinware ofL all kinds, and Buck's Brilliant Stores.Main street. near COUISIER office.

IULFORD, GEO.-Saddlery and HarnessU of all kinds. Main street, between Belle.
rue anld North. Good work at fair prices.
O ANDOZ. JACQUES B.-Blacksmith Shop.SParticulal attention paid to horseshoeing.
Blacksnmithing in all its branches. Main st.SKINNER, L.-Gunsunth. Arms and masSlchinery of all kinds repaired and toolssharpened. Landry street, near the bridge.
ITHE OPELOUSAS COURIER.-Establish.I ed C1852. Published weekly, English and
French ; terms, $2.50 in advance. Main st.
r WEINERT. C.-Gentlemen's Boots andJ Shoes made to order. A fit guaranteed.Bellevue street. near corner of Main.

HO! FOR 1EI ORLEANS!

RIEGULAI SATURDAY PACKET.
The new and light draft steamer

FANCfON,
H. H. BEoAD, Master,

TInEO. JOBIn, Clerk.
W IIL cleave Washin-ton every Saturdayat 10 o'elock A. L1.. adl New Orleansevery Tuesday at 5 o'clock P. M.

For freight or passage apply on board or to
CA RRIERIE & CIIENIER,
R. S. WILKINS,

Aug 25. 1877] Agents, Washington.

JUST WHAT YOU WANT!
POSEY'S IMPROVED LIVER PILLS. No
- Mercury! No Secret ! formula printed on
thb label, and recommended by physicians.
Try a box, containing 2,3 sugar-coated Pills.
Dose I to 3; a safe and pleasant purgative.

L If, after using them o'ece, you have any
regret, the price will he cheerfully refunded.
- Sett by mail to any point for 25 cents.

JOHN POSEY, Washington, La.
30 years a Druggist and Apothecary.

SIIORT1IAN V WRITING
F TAUCGIIT thoroughly, rapidly and succese-
. fully by Mail, on very moderate terms.

We guaranteeo to every student a speed of one
hlundred and fifty words peri minute. Byour
method of instruction this art may be learncd
without ditticulty, in less than one-half the
time usually required. Every person between
the ages of twelve and fifty years, every Doc-
tor. Lawyer. Merchant. Accountant. Clerk,
Mechanic, Farmer, and Lady should send two3 cent stamps for specimens. circular. &c., to
PROF. MAURTIN, Principal of the ST. Louis PUo-
NETIC INSTITUTE, 210 North 3d at., St. Louis.

JOHNSON'S
COMMERCIAL COLLEGE,

210 d 21"2 N. Third Street, 1st Building
Sooth of the Post Office, ST. LOUIS, Mo.

FOR LADIES AND GENTLEMEN.
Open day and night all the year. $20.00 for a
Full Course of Double Entry Bookkeeping.

Lr Send two 3 cent stamto s for specimens of
Business, Ornamental, Short-Hllned ilriling &

Circulars, Etc. [L'

CHEAPEST

CLOTHING HOUSE
IN NEW ORLEANS.

LEON GO DCHAUX,
81 and 83 Canal Street,

UChildren's Suits. 3 to 10 years, $3 and upwards
B y's Suits, 10 to 15 years....$5 and upwards
Youth's Suits, 15 to 20 years..$6 and upwards
Men's Suits, from ........... $5 and upwards.

Also a full assortment of FURNISHING
GOODS. HATS of the Latest Style at Low
Prices. Country Orders Filled C. O. D.

LEON GODCHAUX,
Mrch 30#J NEw ORLEANS.

L. A. GODEiFROY
-WITII-

ZUBERBIER & .BEHAN,
WHIOLESALE GROCERS,

9, 11 and 13 Tchoupitoulas Street,
Corner of Common St.,

NEW ORLEANS. fe6-l4m

SLOTT -M'GEHEE. S. HI. SNOWDEN. ATWOOD VIO-
LETT, late of Viulett, Black & Co.

McGehee, Snowden & Violett.
COTTON FACTORS

--AND---

COMMISSION MERCHANTS,
No. 191 Gravier St., New Orleans.

Represented by A. A. MOUTON. aull'

EDUCATE
YOUR BOYS!

Give them a Printing Press.
ALL PRICES-FROM $1 TO $100.

BUSINESS MENI
Do your own Printing.

" ICONOeT Zs W•L• I a. ."
The Best and Cheapest Presses are made by

J. F. W. DORMAN, 19 German Street,

BALTIMORE, MD.
.$"Priee-List sent free. d15

SCHOOL BOOKS.
IT EACHERS of public schools can now ho
1. supplied with books at publishers' prices.

by applying to the store of the President of
the Parish School Board.

CIIAS. N. EALER.
)Opelontstl. (tol•ct, r 2.. I;7.


